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La Haye, 8 Novembre. 


SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
4 Sdance du 7 novembre, 


Beka séance s’ouvreà deux heures et demie. 
RER est donné communication d'une lettre de M. Tromp, por- 
BEU qu'une indisposition l'empèêche d’assister aux séances de 
Butambre. 
Ús cam wiiee des pouveirs de M. Star Bus- 
B U,.ce nouveau membre prend place dans l'assemblée après | 
Mibir prêté, entre les mains du président, le serment prescrit par 
A Bé Loi Fonda,neutale. 
Es. Le peêsident informe l'assemblée de la réception des éclair- 
[bsemens qui avaient été demaudés concernant les pouvoirs de 
le comte Van den Bosch. 
En conséqnenee, le président nomme une commisston pour | 
miner Ces pouvoir s el faire son rapport. 
Après une conrte absence, la commission rentre dans la salle 
er ‘par 'organe de M. Van Nes, conclut à "admission de M. le 
inte Van den Bosch, en s’appnyant sur un certificat de la rê- 
wiee de La Haye, portant que M. le comte est né de parèns qui 
en établis dans les Pays-Bas. 
h 





@ rapport de la conimission constate également que M. Van 
Bosch s'est adressé à M. le gouverneur dela Hollande- 
êridionale, afin d'être à même de faire connaitre la marche 
“arie lors de son éleetion, conforméinent an voer de quelques 
embres de la Chambre tors de la première disenssion de cette 
Me. Le gouverneur, cependant, n'a pascru devoir donner 
S renseignemens : 1° parce qu'il n'était pas antorisé à faire un 
ein qrelconque au procès-verbal des déliberations des 
ft ts-Provincianx; 2° parce que les Etats-Provinriaux, lorsdes 
ions ponr les membres de la Seconde Chambre, ne connais- 
botter pas le nouveau réglement d'ordre de cette Chambre, tel- 
ent qtie, pour les denx autres élections des membres pour 
,; Oande-Méridionale déjà admis par la Chambre, il n'a pas 
EN Wé dólivré ure autre extrait du procès-verbal de la-séance des 
Räts-Provinciaux y relative. 
8 êa Après une conrte discussion, à laquelle ont pris part MM. Be 
Se, Van Golstein, Van Nes, Luzac, Van Rechteren, Panhuy s, 
Rap rd et Kniphorst, la Chambre s'est róunie à l'avis de 
SK Bommission avec 39 voik eonitreé-5. Contre l'admission se sont 
Önoncés MM. Verwey-Mejan, Van Rechteren; Luzac, Knip- 
dfst et Van Goltstein. Les quatrederniers ont motivó leur vote 
Gatif sur ce que M. Van den Bosch n'avait pas obtenu la ma- 
Mit absolue des mem bres présens. 
„PLacommission chargée de prêsenter àS. M, la liste des can- 
“Plats poor la nomination d'un membre de la Haute Cour de 
Nstice, fait son rapport d'où il appert que S. M, s'occupera sous 
SPR de faire son chóix. 
Hen La séance est levóe. 
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mm tg 
M. par arrêté du 27 octobre, a accordé le rang de major, 
frais pour le trésor, M. A. F. Kilian, capitaine pensionné 
Yärme de l’artillerie aux Indes-Orientales. 
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te ei dernières lueurs du soleil s'éteiguaient lentement derrière la masse 
“Újpasante du château d'Ecouen et des bois qui Yenvironnaient; de tous 
Rsétendaient à perte de vue des plaines immenses aux sillons bruns, 
ie par la gelée… vaste solitude dont le hameau de Bougueval semblait 
Beale d'une sérénité parfaite, ge marbrait au couchant de longues traí- 
de ‚pourpre, signe certain de ventetde froid ; ces tons, , d’abord d'un 
Kad ge vif, devenaient violets à mesure que le erépuscule envahissait Pat- 
nee 


IN 







hère. : 
croissant de la lune, fn, délié comntie la ‘moitië d'un anneau d'argent, 
AMmengait, de briller doucement dans an milieu d’azur et d’ompre.. 
BR silence était absolu , l'heure ‘solennelle. 
ke curé s ’arrêta un moment sur la co}line , pour. jouir de „Paápect de cette 
WEE bore. n 
hedDrès quelques mamens de recueillement , étendánt sa main tremblante 
Si, 108 profondeurs de l'horizon à demi-voilé par la ‘brume. du soir, il dit à 
leder. wie, qui marchait à côtédelui: 
bene Voyer dauc , mon:enfant, gette iminensité dónt on n vapergoït plus les, 
es. on n'entend. pas, le: moindre bruit… il me semble que le silence et 
infinirous donnení presque une idée de Péternité.…… Je vous dis cela, Marie, 
pi ble que vous êtes sensible auz beautés de la création. Souvent j ai été tou- 
ere de [Padmiration religieuge. qu’elles vous inspiraient, à vous. ‚qrien avez 
8 long-tem pe. ‘déshérifée…. Netes-vous pas frappée « comme moi i du calme 
“past qúi rêgne à cette heure ne 
&-Gainaleuse ae répondit.rien. 
tonie, le. curé la regard; elle plenpait. 
ie rem, Qu? aver-vous donc „man enfant 
tur Mon père je suis bien malheureuse!. ! 
== Matheureuse? Vans. maintenarit ‘malhenrense ? OER 
nT Je snis queje aai pas le droit de me plaïndre. de mon sort „apr toute ce 
on a fait pon= moi… et poustant. van! a 
ve Bt paurtant ‚ 
var; Âh ‚mon, père, pardonaer;moi ces chagrins; ils offensent peut-être 
aad bienfaifenrs.… 
te = Ëeoutez "z, Morte, nous vous ‘avons sauvent’ ‘demandé le motif de In tris- 
Cs dont vons êtes quelquefois acci ablée et qui cuuse à votre secûnde mère 
ve Vives in: juiëtu ses Voua avez évité de nons. répandre: nous avons Tes- 
1 Bret t-vatre, secret en aous „Migeant de ve. pouvoir sàulager ; vos peiries.. 
e_T7 Hékas ! mon pere , je nè pilis vons dire ce sui se passe en moi Ainsi que 
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missions accomplies et versês an profit du trésor public. 


hl 9 Novembre 1842. 








DEGO eet 

Le ministre des finances accnse réception, par la voie du 
Staats-Courant, de billets de banque, du montant total de 
1200 florins, portant pour inscription : : Restitution par suite de 


On sait que M. Van der Kellen à Utrecht a confectionné une 
belle médaille en commémoration du mariage de S. A. R. le 
end Due Heréditaire de Saxe- Weimar-Eisenach avec S. A. R. 
la Princesse Sophie des Pays-Bas; M. Van der Kellen vient de 
recevoir en récompense de son heau travail, de. la part de 
[s. AR. le Grand-Duae régnant der Baxo-Weismar-Eisenach , la 
mèdaille en or pour le mérite, accompagnée d'une lettre. des 
plus flatteuses. 


en 

Des ateliers de M. P. de Meyer, orfèvre de la cour en cette 
résidence, est sortie la belle coupe que S. A. R. le Prince 
Ë Orange Ini avait commandée et quia été faite d’ après le beau 
dessin du peintre Rochussen. Cette pièce d’ argenterie fait hon- 
neur à l'artiste, et S. A, R. lui en a témoigné toute sa satisfac - 
tion. Jendt dernier, à l'occasion du dinerde la St-Hubert, qui 
a en lieu à la résidence d'été dite het Huis de Paauwde S. Á. R. 
le Prince Frèdéric des Pays- „Bas, le Prince d'Orange a fait. 
présent de cette belle coupe à la confrêrie. de St.-Hubert. 


ee 
Ces jours dernie s, le département d'Utrecht de la Société 
Neerlandaise pour l'encouragemeut de Y'industrie a remis une 
méêdaille d'or à M. G. Soeders, carrossier à Maarsren, pour Îes 
beaux échantillons d'argent de Berlin envoyès par cet habile 
industriel à cette Société. 


IRE ne nr 
La Socièté d’ Arehéologie d' Athènes a compris au nombre de 
ses membres M. Auguste Clavareau qui lui a fait hommage 
d’ exemplaires de tous ses ouvrages. S. Exc. le ministre des af- 
faires étrangères a fait parvenir à M. Clavareau le diplome qui 
constate cette flatteuse distinction. 


NE FENCE 

On mande de Middelbourg qu’on s'est enfin décidé à en- 
diguer les schórrés'd’Oud-Vosmeer. Ce beau poldre âúrà une , 
étendue de 600 honniers, et ces grands travaux de défriche- | 
ment ‘ne coûteront que 150,000 florins. On applaudit haute- 
ment à l'excution de ces travaux dont l'entretien ordinaire ne 
coûtera que três-peu de chose, et qui donneront aux terres en- 
diguëes une valeur de plus de 400, 000 florins. 


danig 
Le coriseil de vilte.d’ Amsterdam , dans sa: séance de miendseds 
dernier, a rejeté le budget communal pour #843. On prétend. 
que ce budget portait une angmentation des cents additinnels 
sur la contribution personnelle au profit de la ville, pour cou- 
vrir un dèficit des finances munici ipales. (Handelsblad. ) 


Dans la soirée du 2 de ce Taois, une grande ferme avec toutes 
ses dépendances, située à l'endroit dit Bodegraaf sche Meije, est 
devenue la proie d'un violent incendie qui-a rendu tous les se- 
cours inutiles. Cen "est même, qu'à grande peine qu'ona pusau- 
ver deux enfans qui étaient dans leur premier sommeil. Presque 
tout le mobilier a été brûlé. Les bâtimens et le mobilier étaient 
assurês. ! 


vous, tout à l'heure, je me suis sentie émue à Paspect de cetto soirée calme 
et triste.… mon coeur s'est brisé… et j'ai pleuré.… 

Mais qu” avez-vous, Marie? Vous saves combien} on vous aime, Voyons.. 
avouez-moi tout. D'ailteurs, je puis vous dire cela; de jour approche où 
Mme Georges et M. Rodolphe vous présenterout aux fonts du baptême, en 
prenant devant Dieu lengagement de vous protéger toujours. 


— M. Rodolphe? lui. ‚qui m’a sauvée! — s'écria Fleur-de-Marie en jai- 


; gn 
‚Pp 
gnant les mains; —il daignerait me donner cette nouvelle preuve d’affëction ! 
Oh! tenez , je ne vous cacherai rien , mou père „jeerains trop d'être ingrate, 


— Ingrate…. et comment ? 

-_— Pour me faire comprendre, il faut. gn hbe pee des premiers jours 
où je suis venue à la ferme. 

— Je vous écoute ; nous causerons en marchant.” 

— Vous serez indulgent, n'est-ce pas, mon père? Ce que je vais vous dire 
est peut-être bien mal. 

— Le seigneur vous a prouvéqu'il était „raisécordieuz. Prencz courage. 

— Lursque j’aì su,en arrivant ici, que je ne quitterais pas la ferme et Mme 
Georges, — dit Fleur-de-Marie après un moment de recueillement, — j'ai cru. 
faire:un beau rêve. D'abord, j’éprouvaië comme un étou rdissement de benhear:; 
à chaque instant je songeais à À. Rodolphe. Bien souvent, toute seule et mal- 
gré moi, je levais les yeux au ciet eormmme pour l’y chercher et te remercier. 
Enfin. je m'en accuse, mon père: je pensais plus à lui-qu’à Dieu; car il 
avait. fait pour moi ce que Dies seubaurait pu faire. J'étais h.ureuse… heu- 
reuse comme quelqu'un qui a échappéjpour toujours à un grand danger. Vous 
et Mme Georges, vous étiez sì-bans' pour. koe que je me croyais alors plus à 
plaindre,… qu’à blâmer. teesaitele 

Le curé regarda la Goualeuseaved surprise ; elle continua: 

— Peéu à peu je me suis habituée à cette vie si douce: je n'avais plus peur ; 
en me réveillant , de me retrouver-chez | 'Ogresse : je me sentais , pour ainsi 
dire, dormir avec sécurité; toute m'ajoie était d'aider Mme Georges dans ses 
travaux; de m’appliquer- aux lecous-que vous me donniez ‚„mon:pêre… et 
aussi de profiter de vos exhortations. Sauf quelques momens de honte, quand 
je songeais au passé , je me sroyais Pégale de tout le monde, pan que tout 
le raonde étaf€ ‘bon pour moi , torsqu’ún jour " 

- fci les sanglets interrotnpirentBleur-de-Karie. 

' — Vòyons, calmez-vous, pautre enfant, courage! ct arne 

La Gonaleuse, essnyant ses yeus; reprit: 

— Vous vous souvenez, mon père, que, fors des fêtes de is Toussaint, Mme 
Dubreuil,fermièré de M. le:duc de-Lucenay,à Arae: venue passer ici 
quelgue temps avec sa fille. 

— Sans doute, et je vous ui vuo-avee plaist faire connaissance avec en 
Dubreuit; elle est doude des meilleures qnaliëés.: : 

ade C'est un ange) ion pêre… un enge: Quand je sus s qu'elle ‘dèvait venir 
pen. lant quelquesjo rs à la ferme, mon „bonheur fut bien grand; je ne son 
geitìs qu*au moment où je verrais ‘cette coinpagne si désiëée. Enfin ele drriva. 

J'étais dans ma chambre: je devais: la partaer avec. elte, je-la parais-de mon: 
fnieux zon mieitvoya chercher. d'entrai. dans le salon, neón cepur.hattait ; 
Mmé Georges; mie smontrant:cette jelie jeune personne, qüi avait Fafi aasde 
dots que modesteet bon, rie dit : _— & Marie, voilà une kmid: pbuf:vous. — 


« 


» Etj'epère que vorwet ma fille seres bientôt commd-deuz swart 15 rajo 
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Le Moniteur belge contient la traduction d'un décret de 
l'empereur du Brésil, én date du 22 juillet dernier, relatif aux 
declarations à faire par Tes capitaines de navire à leur arrivée. 
On avait précédemment 24 heures pour déclarer en douane les 
objets qui ne fignraient pas au manifeste. Dorénavant cette dé- 
claration se fera immédiatement à l'arrivée. Il paraît que cette 
mesurea pour cause des abus auxquels les facilités accordées 
préeédemment ont donné lieu. 

Daas leeoncert donné dimanche dernier, dane netre salie de 
Diligentió, pa ria Socièté d'amateurs, sous la devise : Amour 
del’ Art Musical (Liefde tot de Toonkunst), on aentendu sur le 
piano, lejeune M. Lazare, âgé de 13ans, qui a exécuté, avec un 
goût et une perfection bien rares pour son âge, d’'abord un frag- 
ment d'un concert pour piano-forte, de Hummel, et ensaite, 
accompagné de M. C. Van der Does, solo-pianiste de S. M., un 
Duo-concertant pour deux pianos, de la compositiùn des frères 
Hers. On ne saurait donner trop d' éloges à la précision et à Pa- 
plemb du jeu brillant et animé de ce jeune artiste, et àl'expres- 
sion qu’il a mise dans l'exécution de ces deux morceaux. Íl est 
rare de trouver, dans un âge si précoce, autant de chaleur, d'a- 
nimation, d'entente de son art, et nous pouvons prêdire à ce 
jeune élêve de beaux succès et l'encouragement du publie, 
quand des études sèrieuses et poursuivies sans relâche auront 
contribué à dévelapper ses heureuses dispositions pour l'art 
musical, Les nombreux applaudissemens de l'auditotre lui ont 
largement prouvé tout Ì'intérêt qu'on lui portait, et ont dù lui 
faire pressentir ce qu'on attendait un jour de lui et de ses cons 
tans efforts. 

‘Lejeune H. Enthoven s'est aussi fait entendre deux fois sur 
le ‘violon,ct la manière surprenante dont il a surtout exécuté 
des variations de Mayseder' a enlevé tous les suffrages. 


‚ _ C'était.nn plaisir, vivenibnht partagé partoutela salle, de vòir 


 fainsideux jeunes enfans donner des preuves d'un talent déjà si 


t remarquable et contribuer puta nnent aa charme de cette 
t réunion miusicäle. 





Le Staats-Coutant a publië hier l'avis suivant: 

« Le ministre de lintérieur informe le pablic que l’ Académte 
royale de Delft pour les ingénieurs cìvils, tant pour le service 
du gouvernement que pour l'industrie et pour les élèves du 
eommerce, sera ouverte mardi, 3 janvier 1843, et que, pour 
Foxamen de: ceux quù dósireront être admis à fróqnenter les 
cours de. cette Académie, urie commission tiendra stance au 
local de Ì’ Académie, depuis le 15 novembre jasqu'au 15 dé- 
cemabre prochain, tous les jours, les dimancher ezooptés, d une 
heure jusqu'à quatre heures de relevée. 

»Ceux.qui voudront passer l'esamen dont il s ‘agit, devront 
s'adresser à M. Lipkens, conseiller d'état en service extraor- 
dinaire, directeur de l*Académie, au local ‘de cette institation. 
» IIs devront en ontre fournir la preuve qu'ils ont atteint leur 
17me année et, conformément au programme publië par ‘le, 
Ë Staats-Courant du 31 ociobre 1842, qu'ils possèdent les cor:- 

naissances suivantes : 

de bestede „ie De l'arithmétique, principalement la connaissance > des 
Mme Dubreuil. A peine sa mère avait-elle dit vee mòts,qne Mite Clara accu- 
rut m'embrasser… Alors, man père, … dit Fleur-de-Marte en pleurant, — je 
ne sais ce qui se passa tout-à-coup er moi mais quand je seutis-le visage 
ur et frais de Clara s'appuyer var sti joue fétrie.. „… mä joue eet devenue brû 
| lante-de-honte… de remords… je né sais sönsenae dee que j'étais..… Moif… 
Oh ! cela me 





moi recevoir les caresses d'une jeune personne si homoête!… 
semblait une tromperie.… une hypocrisie indigae…. 
— Mais, mon enfaat… 

"_— Áb! mon père, — s'éoria Fléur-de-Marie en interrompant le curé avec 
une exaltatien douloareuse, — lorsque ML. Rodoiphe m'a emmenée de ta Cité; 
j'avais déjà vaguement la conscience de ma dégradation… Mais croyez-vous 
que l’éducation, que les conseils, que les exemples que j'ai recus de Mme Geor- 
ges et de vous, en éclatrant tout-à-coup mon esprit, ne m'aient pas, hélas! 
fait com prendre que- j'avais été encore plus coupable que malheureuse?… 
Avant l'arrivée de Mlle Clara, lorsque ces pensées me tourmentaient, je a é< 
tourdissais en tâchant de contenter- Mme Georges et vous, hon père: Gi’ je 
rougissaie du passé, c'était à mes propres yenz… Maieia voe de wette jëutie 
personne de mon âge, si charmante, sì- vertaeuse, daa fait vonger-dla'diatuned 
qui ezisterait à jamais, entreelle et moi Pourla ahiëed bond; Pui verti ‘qu'il 

"est des flétriszures que rien n'effade:. Bepiis oe: joikrs: cette ‘pensée ne me 

quitte:plas, Malgré moi, jein!y- appeal Bats coast; depuis ce jour, enfin, je 
n’ai plus an‘momentde-repds) 

La Goualeuse essuya ses yeux vene de larmes, : 

Après l’avoir regardée pedant quelques instans avec une tendre commi 
scration, le curó reprit:- 

— Réfléchissez dence, mon enfant, quesi Mme Georgen vaals: valee-voir 
l'amie de Mile Dabreuil ‚ test qu selle vous savait digne de ‘ette Haison 
par votre bonne conduite. Les tepooches que vous vous faites s’adressent pres: 
qu’à votre seconde mère. 

— Je le sais, mon père, j'avais tort sans ‘doute : muisjerie glonais surmon- 
orbi honte et ma crainte… Ge nent pas tout; g fie feat gan courage pour 
achever. 

De Continuez, Marie; B ; jusqu”ick vos oe scraps va n platòt hie remords ‘prop: 
vent en faveur de votre coeur 

— Une fois Clara établie à la fore; je fas aussi (riete que prevais 4 Hdboed 
cru être heureuse, en persant :auplaisit d'avoir une: compagne’ 
elle, au contraire, était toute jóyeuse: On lui avait fait un dit dans ehm” 


IN 


bre. Le premier soir, avant dese coucher, elle m'embrasse Berge Yü'elle 
m'aimait déjà, qu'elle se sentait beancoup d’attrait wiiee de: 
manda'de Pappeler Clara, comme &fle úr’appelierkit M 5 Boetes elle pria 
Dieu, en me disant qu'elle jeindi:tt mon nom à' see is: joîn- 


dre son nom aux miennes. Je n'asai pas lui ghehe ef e'avoir êncors 
causé Knee temps, elle s'ehdormit; moi, je ze antoidte pes ‘eouchée ; je 
| m'approcbai deld; je regerdaïs en pleurent? sa 1 terdange; et puis , en 
\ pénsant qu'elle dewenait dane le mörteictinkobit: Gie ntoi… que moi, qu” on 
avait trounée binir dOgroticù revì “Mearsins… je tremble 
commee:si.j?avais: opinies vent mivprkordok, Jen faerie de vagues:. : 
„il me semblait que Die rie : fh vJerms couchai ‚jes ens 
R affroús; jo vonde tes tighem; in tre avi gek oubliëee, à kot 
noar, de Hothitthg ette fetame borgne verminde. 


ae 
Wi 
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fractions ordinaires et döcimales avec application au système | 
néerlandais des poids et mesures, ainsi que des équations algé- 
briques et des racines carrées de tous les nombres ; 

»2° Des premiers élémens de l'algèbre, en y comprenant la 
solution des équations de premier degré avec la racine incon- 
nue et les propriétés des séries arithmétiques ct mathémati- 
ques; 

„3° De la géométrie jusqu’aux propriétés des surfaces ; 

»{° Du dessin qu'il faudra connaître assez pour dessiner à 
la main les contours d'un objet quaelconque ; 

„5° De la philologie, c'est-à-dire une connaissance suffi- 
sante de la langue hollandaise pour: l'écrire sous dictée-, sans 
fautes d'ortographe et de la langue francaise jusqu'à compren- 
dre une conversation tenue dans cette langue et à traduire sur 
le champ de vive voix en hollandais un thème donné. Les 
étrangers ne devront savoir le hollandais que jusqu'au point de 
pouvoir suivre avec fruit les leeons qui se donnent dans cette 
langue. 

» Après les examens , conformément à l'article 8 de l'arrêté 
royal du 20 octobre 1842, inséré au Staats-Courant, du 24 
du même mois, le directeur de 1’ Académie fera connaître à ceux 
qui auront été examinés (à leurs parens ou tuteurs) s'ils peu- 
vent ou non être admis aux legons de cette Académie. 

» Le ministre susnommé, 
Signd, » SCHIMMELPENNINCK VAN DER Ove. » 





Nouvelles des Indes et de la Chine. 


Nous recevons par voie extraordinaire des nouvelles des 
Indes et dela Chine, que nous nous empressons de communi- 
quer à nos leeteurs. Nous les faisons suivre dans l'ordre que 
nous les transmet notre correspondant. 


Indes. 


Candahar a été définitivement évacué par les forces an- 
glaises, le 10 août. Le général Nott, à la tête de 7,000 hom- 
mes, est en route pour Ghuznèée et Caboul ; on compte qu'il 
arrivera vers le 15 septembre dans vette dernière ville. Il a 
déjà fait 150 milles de chemin. Le général England, qui est 
parti simultanêment de Candahar, dans la direction opposêe, 
est arrivé le 26 à Quettah. Il avait fait 140 milles de chemin 
avee ses 4,000 hommes sans rencontrer d'’ obstacles. La force de 
Quettah est attendue à Scinde en octobre; à cette époque, les 
troupes auront complété leur marche au-delà des défilés. Le 
géneral Pollock, pendant trois semaines du mois d'août, a 
conduit ses troupes jusqu'à Giendamuk, à l'entrée dudéfilé, à 
268 milles de Caboul, contre laquelle il se disposait à marcher à 
pas accélérés. 

Le 24 août, les Affghans, au nombre de 2,000, ayant pris po- 
sition, non lvin des forces anglaises, le général Pollock Ies a 
attaqués et les a dispersésaprès 5 heures de combat, et il a dé- | 
truit leurs villages et leurs fortifications, et abattu leurs vignes | 
et leurs arbres fruitiers. Le 5 ou le 6 septembre, il se disposait à ; 
entreprendre sa marche. 

Nos nouvelles ne vont que jusqu'au 3 septembre. Les derniers 
rapports de la Chine sont du 26 juillet. L expédition s'est avan- 
céeau Nord ; elle a pris une ville et enlevé 364 pièces d'artille- 
rie. Les forces anglaises n'ont perdu que 2 hommes. Il est dou- 
teux que l'on arrive à Pékin dans cette saison. Le terme des 
opérations de l'exz pédition est plus problématique que jamais. 

Bund le Kundest toujours agité. Le reste de I’Inde est tran- 
quille. Une famine rigoureuse empêchera la grande armée de 
réserve de se rassembler comme le projet en avait été formé, et 
Yordre lui avait été même donné de se concentrer sur la fron- 
tière de Ferozepore, sous les ordres de sir Jasper Nicholls. Le 
major-gènéralsir C. Napier est destiné à remplacer le général 
England dans le commandement des troupes à Scinde. Près de 
Cawnpore, les Anglais ont perdu 50 hommes par le cholèra dans 
Fespace d’unesemaine. A Bombay ce fléau fait d’affreux rava- 
ges. Aborddn bateau à vapeur Zenobia 64 cas mortels en 3 
joursont eulien. A bord du Semiramiset de Berenice, 14 ont 
surcombé. 

La division du général Nott est forte de 7000 hommes et 21 
eanons de divers calibres. Avec les gens qui suivent armée on 
ED 
‘rée étant petite. Oh ! quelle nuit !…. mon Dieu! quelle nuit ! quels rêves! — 
dit la Goualeuse „en frémissaat encore à ce souvenir. 

— Pauvre Marie! — reprit le curé avec ómotion ; — que ne m’avez-vous 
fait plus tùt ces tristes confidences ? je vous aurais rassurée… Mais continuez. 

— Je m'étais endormie bien tard; Mile Clara vint m’éveiller en m'em- 
brassant. Pour vaincre ce qu'elle appelait ma froideur et me prouver son 
amitié, ele voulut me confier un secret : elle devait s’unir , lorsqu'elle au— 
rait dix-huit ans accomplis, au fils d'un fermier de Goussainville , qu'elle 
aimait tendrement ; le mariage était depuis long-temps arrêté entre les deux 
familles. Eusuite, elle me raconta en peu de mots sa vie passée vie 
simple, caltne ‚ heureuse: elle n’avait jamais quitté sa mère, elle ne la 
quiiterait jamais; car son fiancé devait partager l'exploitation de la ferme 
avec M. Dubreuil. Maintenant , Marie, — me dit-elle, — vous me connaissez 
comme si vous étiez ma sceur-; racontez-moi donc votre vie... — A ces mots, 
je erus mourir de honte.. je rougis, je halbutiai. J'ignorais ce que Mme Geor- 
ges avait dit de moi; je craignais de la démentir. Je répondis vaguement 
qu’orpheline et élevée par des personnes sévèêres , je n’avais pas été très-heu- 
reuse pendant ron enfance, et que mon bonheur datait de mon séjour auprès 
de Mme Georges. Alors Clara , bien plus par intérêt que par curiosité, me 
demanda où j'avais été élevée: était=ceà la ville, ou à la compagne? com- 
ment se nommait mon pêre ? Elle me demanda surtout si je me rappelais d’a- 
voir va ma mère? Chacune de ces questions m’'embarrassait autant qu'elle me 
peinait ; car il me fallait y répondre par des mensonges, et vous m’avez ap- 
pris , mon père, combien il est mal de mentir… Mais Clara n’imagina pas que 
je pouvais la tromper. J'attribuai l’hésitation de mes réponses au chagrin que 
me causuient les tristes souvenirs de mon enfance. Clara me crut, me plaignit 
avec une bonté qui me nâvra. O mon père! vous ne saurez jamaisce que j'ai 
souffert dans ce premier entretien ! combien il me coûtait de ne pas dire une 
parole qui ne fût hypocrite et fausse !… . 

— Iufortunée ! que la colère de Dieu s'appesantise sur ceux qui, en vousje- 
tant dan3 uns abaminable voie de perdition, vous forcerant peut-être de subir 
toute votre vie les inexorables conséquences d'une première faute! … 

— Oh! oui, ceux-là ont été bien méchaus, mon père, — reprit amèrement 
Fleur-de-Marie, — car máhonteestineffagable. Ce n'est pas tout: à mesure 
que Clara merparlait du bonheur qui l'attendait, de son mariage, de sa douce 
viede famille, Je ne pouvais m’empêcher de comparer mon sort au sien: car, 
malgré les bontés dont onzme comble, mon sort sera toujours misérable; vous 
et Mme Georges, en medsisant comprendre la vertu, vous m’avez fait aussi 
eomprendre la profondeùr de men abjection passée; rien ne pourra m'em- 
pêcher d'avoir été le rebut de ce qu'il yade plus vil au monde. Hélas! puis- 
ue la connaissance da bien et du mal devait m’être si funeste, que ne me 
taissaif-on à mon malheureuxsort! 7 

— Oh! Marie! Marie! … ne E 

—N'est-ce pas, mon pêre.… ce que je dis est bien*mal ? Hélas! voilà ce que 
je n’osais vous avouer… Oui, quelquefois je suis assez ingrate pour möconnai- 
tre les boutés dout on me comble; pour me dire: Si l'on ne m'eût pas arrachée 
& Vinfarnje, eh bien ! la misère, les coups m'eussent tuée bien vite; au moins 
wrorte dans l’ignorance d’une purcté que je regretterai toujours. 
Hélas, Marie, cela est fatal! une nature même généreusement douée. 
par le:erfatear, n’c ût-ollo été plongéc qu'un jout dao: la fange dort an vous 
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peut ávaluer le personnel à 18,000 hommes; B000 chameaux, 
un grand nombre de beeufs et d'ânes portent les bagages: La di- 
vision avait pour 40 joursde vivres. Aussitôt que le général 
Nott aura rempli le but de son voyage à Caboul, il se retirera, 
dit-on, par Ghuznée sur Dera-Ismall-Khan plutôtque de tenter 
le passage du Khyber ou du Khoord-Caboul. Le général England 
s'est misen marche pour Quettah, escorté par Timour-Shaw 
fils du Shah-Soojah. Les hauteurs de Koojuck ont été lestement 
franchies, bien que cette division forte de 4000 hommes trainât 
à sa suite plus de 10,000 bèêtes de somme. Arrivée à Quettah, 
elle devait y rester jusqu'au 10 décembre et descendre en trois 
colonnes à Scinde par le defilé de Bolan et attendre des ordres à 
Sukkur. 

On écrit de Jclallabad que le 6 août une brigade sous les or- 
dres du colonel Wild, a marché vers Dhakka pour serallier aux 
troupes dont la mission était de tenir ouverte la route de Pesha- 
war. Le gênéral Sale avec une division assez forte, s'est avancé 
à unedistance de 15 milles dans la direction de Caboul. Son 
but était , en allant à Fultiahad, de châtier des chefs insolens et 
prendre une position plus avantageuse. 


JeLLALABAD.—- Nous empruntons à la Gazette de Delhi nos 
dernières nouvelles; elles ne sont que d’un seul jour plus ré- 
centes que celles publièes dans notre journal extraordinaire de 
mardi. L'ennemi avait réuni des forces considérables dans le 
voisinage, et l'on paraissait croire que le géneral Pollock ne 
se mettrait en mouvement qu'après le départ de 5,000 hommes 
prissur les troupes qui s'étaient emparées d'une forte position 
dans le defilé de Ilazarick. … 

Des lettres de Peshawar, en date du 6 septembre, nous annon- 
cent que l'ennemi avait le projet d’attaquer Ali Musjid. Lesma- 
ladies commencent à régner a Ali Musjid. Les communications 
avec Dhakka semblent interrompues pour le moment. 

(Bombay Tunes, du 1°r octobre.) 


Gonpauver, 1er septembre. — Tous les officters du 27° régi- 
ment qui étaient à Ghuznee ont été envoyés à Caboul auprès 
d'Ukhbar-Khan. On pense que Sumshodden passera du côté 
d'Ukhbar. Fatteh Young (ex-roi de Caboul) est arrivé ce matin 
au camp. ÏÌ était mal habille, monté sur un cheval de mince 
apparence et suividedeux cavaliers seulement. Á son arrivée, 
on a tiré le canon, Ameenoulah a facilits son évasion; il est pro- 
bable qu'il se joindra à nous quand nous arriverons dans la ca- 
pitale. Futtch Young assure que les prisonniers sont en sûreté 
et que jamais les chefs ne permettront à Ukhbar-Khan de les 
éloigner. Il croit que nous pourrons faire prisonnier Ukhbar- 


Khan. (dem) 


— Des garnisons de 1500 à 2,000 hommes ont éf& laissées à Jel- 
lalabad et Gundamuck, ce qui forme, avec lumrood et Ali Mus- 
jid, uneligne de six postes militaires à partir de Peshawar, oc- 
cupéspar les anglais. 7 ou 8 mille Seiks sont laissés pourmaintenir 
la route intermêdiaire. Il paraît que les dévastations faites par 
les soldats du géneral Pollock sur les vignes et les mûriers des 
Affghans neseront pas rèparées avant 20 ans, Ties habitans con- 
templaient avec désespoir, du haut des collines environnantes 
Vineendie qui dévorait leurs uniques moyens d'existence. Des 
tribusenvironnantes ont fait leur soumission. L'effroi et la con- 
fasion sant à Caboul. Le général Pollock a, dit-on, berit qu'il 


_pardonnerait aux chefsqui feraient leur soumission et qu'en 


échange des prisonniers anglais il rendrait Dost-Mohamed et 


les captifs Affghans. On eroit cependant qu’ Áksibar-Khan a 


résolu de résister aux Anglais dans les défilés. Il a déjà réuni 
5,000 hommes pour cet objet. 
(Bombay Monthly Times da ler octobre) 


Chine. 


Nous avons des nouvelles de la Chine du 26 juillet. Après 
avoir dètruit les arsenaux, la fonderie et les magasins de Cha- 
poo, l'expédition anglaise est partie le 23 mai; elle est restée 
en vue de l'ile ineulte jusqu'au 13 juin. Le 16 juin, l'escadre 
qui avait regu des renforts et fait les reconnaissances nécessai- 
res, a pris position devant la lon "ue ligne de fortifications qui 
bordent les rivières Jong tze Keonga Moosung. Elle a engagé 
vigoureusement la canonnade et opêré son débarquement. 253 
Ke a} 
a tirée, elle en garde un stigmate ineffagable… Telle est Pimmuabilité de la 
justice divine! . 8 3 

— Vous le voyez bien , mon pêre , — s’éeria douloureusement Fleur-de- 
Marie , — je dois désespérer jusqu'à la mort ! 

— Vous devez désespérer d'effacer. de votre vie cette page désolante, — 
dit le prêtre d'une voix triste et grave, — mais vous devez espérer en la mi- 
séricorde infinie du Tout-Puissant ; ici-bas, pour vous, pauvre enfant, larmes, 
remords, expiation; mais un jour, là haut, — ajouta-t-il en élevant sa main 
vers le firmament qui commengait à s’étoiler, — là haut, pardon, félicité 
éternelle ! . R 

— Pitië.… pitié, mon Dieu !… je suis si jeune… et ma vie sera peut-être en- 
core si longue |. — dit la Goualeuse d'une voix déchirante, en tombant à ge- 
nouxaux pieds du curé, par un mouvement involontaire. 

Le prêtre était debout au sommet de la colline, non loin de laquelle s’éle- 
vait le presbytère ; sa soutane noire, sa figure vénérahle, encadrée de longs 
cheveux blancs et doucement éclairée par les dernières clartés vespérales , se 
dessinaient sur l'horizon d'une transparence , d'une limpidité profonde : or 


“_pâle ou couchant , saphir au zénith. 


Le prêtre levait au ciel une de ses mains tremblantes , et abandonnait l’au- 
tre à Fleur-de-Marie , qui la couvrait de larmes. 

Le capuchon de sa mante grise, à cejmoment rabattu sur ses épaules , lais- 
saìt voir le profil enchanteur de la jeune fille, son charmant regard suppliant 
et baigné de larmes.… son cou, d’urié blancheur éblouissante, où se voyait 
l’attache soyeuse de ses jolis cheveux blonds. 

Cette scène simple et grande offrait un contraste, une coïncidence bizarre 
avec l'ignoble scène qui, presque au môme instant, se passait dans les profon- 
deurs du chemin creux entre le Maitre-d’Ecole et la Chouette. 

Caché dans les tenêbres d'un noir ravin, assailli de lâches terreurs, un 
effroyable meurtrier, portant la peiue de ses forfaits, ’était aussi agenouillé.… 
mais devant sa complice, furie railleuse, vengeresse, qui le tourmentait 
sans merci et le poussait à de nouveaux Crimes. sa complice.… cause pre= 
mière des malheurs de Fleur-de-Marie 

De Fleur-de-Marie que torturait un remords incessant. 


| d'insurrections partielles, et que les Chinois ne manifestélij 


L’exagération desa doulenr n’était-elle pas concevable? Entourée depuis 


go enfance d’êtres dégradés,méchans, infàmes; quittant sa prison pour l’an- 
tre de l'Ogresse; autre prison horrible, n'étant jamais sortie des cours de sa 
geôle ou des rues caverneuses de la Cité, cette malheureuse jeune fille n’a- 
vait-elle pas vécu jusqu’ators dans uneignorance profonde du.beau et du bien, 
aussi étrangère aux sentisens nobles et religieux qu’aux splendeurs magnifi- 
ques de la nature ? 

Et voilà que tout-à-coup elle abandonne son cloaque infect pour une re- 
traite charmante etrustique;sa vie immonde pour partager une ezistence 
heureuse et paisible avec les êtres les plus vertueux, les plus tendres, les plus 
compatissans à ses infortunes.…. 

Enfn, tout ce qu’il y a d'admirable dans la créature et dans la création se 
rélève à la fois et en un moment à son âme étonnée... A ce spectacle impo- 
sant, son esprit s’agrandit, son intelligence se dóéveloppe 4 ses nobles instincts 
s'éveillent… Et c'est parce queson esprit s'est agrandi, parce que san intel 
ligence s'est développée , parce que ses nohles instincts se sont éveillés.. 
qu'ayant laconscience de sa dégradation première, elle.ressent pour sa vie 


 sourire aux lèvres, ceux-Ià sont mes élus; mais ceux-là qui, blessés 


‚avec moi, — dit la fille de ferme en caressant un énorme chien des 


canons ont été pris, la plupart étaient de gros calibre zt d'salf 
lengueur de 11 pieds et assez bien servis-par les artilleurs. 
Depuis le 10, les Anglais ont successivement pris 384 ple. 
d'artillerie dont 76 en airain. On pensaità Macao qu'avalë 
fin de juillet, Nankinqui commande le grand canal serait en P$ 
sesion des forces anglaises. L'empereur, dit-on, comment 
avoir une idée saine de sa position. : 
Lorsque les Anglais évacuèrent Ningpas, cette ville & 
déserte ; les habitans avaient fui emportant ce qu'ils avëjg 
de précieux. Rien de plus triste et de plus misérable quë Ô 
pect de cette ville dont les faabourgs et qnelques quartiers; 
rolis par le canon des Anglais, n'offraient à l'ceil que ruig 
{ désolations. Chinhae ne présentait pas un aspect moins, 
que Visigo. La présence de nos troupes dans les villes chi 
sesignale par la destruction. Aussi, lorsque les Chinois pett 
rencontrer des Anglais isolés, ils les massacrent et les 
lent d'une manière affreuse. Tout homme qui rapporte at‘ 
torités la tête ou le corpsd’un barbare est immédiatement jj 
mu, il recoit un bouton blanc, Ë 
L'escadre anglaise s'est portée contre Chapoo ou le por 
Hong Monefoo qui fait beaucoup de commerce avec le Ja 
Lorsque les troupes anglaises ont débarqué, les Chin 
abandonné leurs canons et ils se sont réfugiés dans leur 
fortifië, Parmi les armes qui ont été trouvèées dans le ca 
qui mieux montóes seraient très-redoutables, se trouvaiensg 
' Zingalls ou fusils de rempart, armes favorites des soldats tä} 
res, : 4 
Les Chinois s'attendaient, comme d'habitude à la defaig 
la ville était déserte et toutes les femmes s’ étaient sauvéesä 
parait que tous les soldats étaient mariës, du moins on p 
penser, d'après le grand nombre de souliers et de pantotë 
trouvés dans le camp. Le camp a été pillé. Parmi les off 
chinois faits prisonniers, beaucoup se sont donné la mort. 
de plus fanatique que leur devouement à leur empereur. 
pédition anglaise doit aller dêtruire les villes fortifiëes de 
sung. (Adem: 
— 14 juillet. L'empereur a eu une entrevue avec les offichig 
supêrieurs de l'armée de Chakeang, et leur a donné l'ordre Zij 
mel d' établir des fonderies ct d'envoyer, en toute hâte les‘ GiB 
nons à Cheaking. Jusqu'à présent, l'empereur avait 1’ habit® 
d'offrir en cadeau, tous les ans, une belle paire de soulierf 
tous les officiers supêrieurs de ‘armée tartare-mantchoux. ! 
te année, l'empereur fait annoncer que le nombre des offic! 
qui obtiendraient cette faveur serait réduit de moitié, id 
(Gazette de Pékin. 


— On lit dans 1’ Overland Calcutta Siar : 
« On seflattait que les Chinois se déclareraient en notre, 
veur et qu’ils saisiraient avec empressement l'occasion de & 
couer le joug de la Dynastie-Tartare; mais bien qu'on pal 
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point, à notre égard, la même crainte ou la même haine quê 3 
Tartares, cependant on n'apergoit encore aucun symptôme d'if 
surrection générale, et de quelques sentimens que les pop 
tions puissent être animées, rien nedénote qu'une telle mest 
soit essayée, à moinsqu’un coup ne soit frappé au coeur mel 
de la dynastie régnante. Alors, quand se sera manifestée la fj 
périorité de notre puissance, cequ’une longue série de concé 
sions dues à notre faiblessea renda fort-douteux, les sentimeië 
du peuple en faveur de l'ancienne dynastie pourront être affäif 
blis, maisce ne sera point auparavant. Il ne nous parait pij 
probable non plus que l'empereur plein d'orgueil et de pr# 
somption soit disposé àen venir à un accord, jusqu'à ce qU4 
voie en un danger immédiat et réel sa personne, sa capitale# 
son trône même. Pékin est doncle but auquel nous tendons,# 
c'est là qu'il nous faut marcher sur-le-champ, car chaque #3 
maine de délai aceroît les obstacles et les dangers. C'est au cli 
qu'il faut frapper le grand coup, et si un traité satisfaisant n’ Aij 
point signé à Pékin, tandis que nos vaisseaux se tiendront pif$ 
dans le Pie-Ho, il ne le sera certainement jamais. » 


5, 
di : 


— Bientôt le Jangtsi sera ouvert à la navigation et au cO 
merce des Anglais. C'est une magnifique rivière qui peut $ 
vir de grande route àl’ Ásie centrale, L'amiral et le com 































passée une doulouréuse et incurable horreur, et comprend 





U be ne D ‚ hélas ! alf 
qu'elle le dit —qu’il est des souillures qui ne s’effacent jamais. sk 
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— Oh! malheur à moi! — disait la Goualeuse désespérée : — ma vie É 
entière, fût-elle aussi longue, aussi pure que la vôtre, mon père, sera Éà 
sormais flétrie par la conscience et par le souvenir du passé. malheur à m 

— Bonheur pour vous, au contraire, Marie, bonheur pour vous à qui le 
gneur envoie ces remords pleins- d'amertume , mais salutaires! ils p 
vent la religieuse susceptibilitó de vatre âme!… tant d'autres, moins nog 
ment donées que vons, eussent à votre place vite oublié le passé pour ne 60740 
ger qu'à jouir de la félicité présente / Une âme délicate comme la vôtre réis 
contre des souffrances là où le vnlgaire ne ressent aucune douléur! Mais é 
cune de ces souffrances vous sera comptée là-haut, croyez-moi; Dieu nev 
a laissée un moment dans la voie mauvaise que pour vous réserver la gl 
du repentir et la récompense éterneile due à l’expiation ! Ne l'a-t-il pas À 
Iui-même : « Ceux-là qui font le bien sans combat, et qui viennent-à mis É 

‘dan 

lutte, viennent à moi saignans et meurtris, ceux-là sont les élus. d'entrée # 
élus... » Courage donc, mon enfant f… soutien, appui, conseils, rien ne 9% 
manquera… Je suis bien vieux.… mais Mme Georges, mais M. Rodolphe 044 
encore de longues années à vivre… M. Rodolphe surtout. qui vous tém 
tant d'intérêt. qui suit vos progrès avec une sollicitude si éclairée..… di 
Marie, dites, pourrez-vous jamais regretter del’avair rensontré? _  # 
La Goualeuse allait répondre lorsqu’elle fut interrompue par la paysaiö; 
dont nous avons parlé, qui, suivant la même route que la jeune fille et l’al®4 
venait de les rejoindre ; c'était une des servantes de la ferme. IA 
— Pardon, excuse , Monsieur le auré , — dit-elle au prêtre , — mais E 
Georges m'a dit d'apporter ce panier de fruits au presbytère , et qu’en mê 
temps je ramènerais Mlle Marie, car il se fait tard; mais j’aï amené 7 


nées ‚qui eût défië un ours au combat. — Qnoiqu’il n'y ait jamais de Me; 
vaises rencontres dans le pays, "c'est toujours plus prudent, 
— Vous avez raison, Claudine ; nous voici d’ailleurs arrivés au presbyté 
vous remercierez Mme Georges paur moi. $ 
Puis, s’adressant tout bas à la Goualeuse , le curé lui dit, d'un ton grave 
— 11 faut que je me rende demain à la oanférence du diocège ; mais je f 
de retour sur les cinq heures. Si vous le vaulez, mon enfant, je vaus attent” Aij 
au presbytère. Je vois, à l'état de votre esprit, que vousavez besoin de % 
entretenir longuement avec moi. 
Je vousremercie , mon père, — répondit Fleur-de-Marie ; —- 
viendrai, puisque vous voulez bien me le permettre. i E 
—- Mais nous voici arrivés à la porte du-jardin, — dit le prêtre ; — lais? 
ce panier là, C'audine; ma gouvernante le prendra. Retournez vite à le, in ; 
avec Marie, car la nuit est presque venue, et le froid augrgente. A deman © - 
rie; à cinq heures. 
— Á demain , mon père. 
L’abbé rentra dans son jardin. wéÂ 
La Geualeuse et Claudine, suivies de Turc, reprirent le chemin de lä 
tairie. er 
es emit domein) … 
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Wânt-ch-vhefchihidis ont été tués:dins un épouvantable bom- 
rdement dont la ville de Wosang a été victime. L’expédi- 
devait partir incessammnent pour N ankin. Malgrö les succès 

Anglais, la Gazette Officietle de Pékin se plait à annoncer 
Omme bruit généralement accrédité que sir Henry Pottinger et 
B autres chefs barbares ont été tub dâns cé combat. 

‚ VRe proclamation impériales’ex prime ainsi : « I] parait qu'un 
ef barbare a été tué à l'attaque de Tscke, et les barbares qui 
















Avires Chinois ont été surchiargés des corps des barbares qui 
Nt été tués. Ceci duit être pour nos braves dèfenseurs un en- 


BETE, pas de'lenteur, effagons jusqu'à la trace des pas de ces bar- 
Mares sur le sol de 1" Empire Géleste, respectez Ceci.n 
gans l'affaire de Shanghae les artilleurs Chinvis n'ont pas 
dué d'halleté. Leur feu a élé meurtrier et le bâtiment 
ffesio a ‘beaucoup souffert. Le Sloop de guerre francais Fa- 
Orte est‘arrivé à Canton venant de Pondichéry et Singaporeet 
va repartir pour le Nord. [la à son bord le colonel de Joucig- 
V, M. Challage et M. Chinsky. Le Sloop francais, après ce voza- 
8 dans le Nord, doit revenir prendrestation dans ces eaux où 
Ompte rester à l'avenir. he des sn 
L'empereur a, dit-on, fait paraître un nouvel édit contre l'o- 
Jm et une proclamation contre laquelle il cherche constam- 
RtÀ stimuler le patriotisme de ses sujets. Si tout le monde 
son devoir, il sera possible de plonger à tout jamais les bar- 
'es dans ces profondeursde l'Océan et de donner à la popu- 
BE YOn les bienfaits de la paix et de la tranquillité : savoir fai- 
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ispëctez ceci. 
En (Overland Bombay Courier, du 1er octobre.) 
Pixum: ee Le gouvernement de Chihle vient d’adresser un 
noire à l'empereur pour lui faire sentir la haute importance 
y aurait à consacrer de nouvelles sommes d'argent à l'éta- 
sement de fortifications plus imposantes à l'est et à l'ouest 
A province impériale, pour arrêter d'autant plus facilement 
grès des barbares. Ee 
Zwiertains étrangers barbares établis sur les frontières, ont 
Ì EN: à la révolte quelques tribus sanvages résidant au nord 
A la province de Szechaen. Ces tribas se sont insurgées et ont 
NOltis de grandes déprédations. Des troupes ont été expé- 
en toute hâte vers la frontière. Afrivés' sur les lieux, les 
Bn lers.ont rótabli promptement l'ordre le plus complet. 
Amarante chefs ant été décapités ; un étranger a été pris, mais 
Eetdoi a fait grâce, parce qu'il a consenti à faire sa soumission à 
Pereur. (Gazette de Pékin.) 


te EXTERIEUR. 


ARESI. — Rio-Jantiro, 13 août. Parle dernier paquebot 
Privé ici un attaché de la légation brésiltenne à Vienne, 
cant la nouvelle que le contract de mariage entre l’em- 
Ur du Brésil et la scenr du roi de Naples, est signé. A l'oc- 
On de cet évônement, il a été chanté, dimanche dernier, un 
dein, et la villea été illuminée pendant trois jours. 
travaille en ce moment à l’équipement des vaisseaux qui 
Ent aller à Naples ; l' ambassade qui doit chercher l'impèra- 
niest pas encore nommée; cependant on dit que M. Aure- 
5 ministre des affaires-êtrangères, et le baron de Caxias ont: 
Us de chancBs.* 7 SOE Ee 
DA.R.le ‘prince Adalbert de Prusse est journellement at- 
Rd. II serait déjà ici, si depuis quelque temps nousn'avions 
Wcoustamment des vents de Ouest et de Sud-Ouest. 

Est au mois de novembre, d'après l'interprétation brôsi- 
e qwexpire le traité avec |’ Angleterre, Celle-ci persiste 
tenir que cette expiration ne peut avoir lieuqu'en 1844. 
SL irh possible de prévoir coïninent cette affaire finira. 
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8 UROUIE. — Consranrinorre, 17 octobre. Le nouveau ta- 
Re " Commerce russe a été approuvé et signé par la Subl'me- 
HRE Cet a dû être mis en vigueur le ler de ce mois V.S. (13 oc- ; 
ä BEE 
Hj e OEE 


ANBO. de’ 
ks : Le15, à quatre heures et demie du soir, on a ressenti, à 
/ Wehe, deux fortes secousses de tremblement de terre. 
ie, Du ‘19. Hier. aù soir, à dix heures, des sal ves d’ artillerie 
Oe de toutes. les batteries de terre et de mer, et dela flotte, 
es “nnoneé à la ville, la. naissance d’ une princesse qui a regu 
jen d'Ádlijé (la juste.) Les fêtes qui seront données à cette 
if On, dureront trois jours, EN 
en On assnre que la destitution du prince de Valachie, Ghi- 
it StPu lieu sur la demande de la Russie. 
Ae, à gazette servienne de Belgrade, du 16 octobre, publie un 
' a Semi-officiel contre le prince Michel et sa famille, aux- 
Hoyi” On attribue ùne série d'épouvantables crimes et atrocités 
ô op, raient amené la chûte dece prince. Des journaux hon- 
Ds: tracent du prince Michel et de son gouvernement un ta- 
tout opposé. Voiei ce qu'on lit. dans la Gazette de Bude et 
/ “eh du 14; octobre : E B Kn 
bog statut organique dela Servie est provisoirement sus- | 
$dejsi et remplacé par le droit du plas fort. Tous les partisans 
Ynastie Obrenowitsch ont été arrêtés, ef ceux qui ont 
de voter pour le nouveau prince Alexandre Georgewitsch 
"ônt à endurer tous les mauvais traitemens imaginables. , 
Lengers, venus de Belgrade, disent queles prisons sont 
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emmen metten nn tn 


j Ni 
etn: | | 
Aen Ont encombrées des partisans de la famille Obrenowitsch, 
datse Cé oblige d'en établir une nouvelle dans le camp de 
Blier ditsch pour les partisans les plus influens du prince 
Cette prison n'est autre chose qu'une fosse profonde 
kt qe, delle sont jetées- pêle-mêle ces malheureuses victimes 
Ri Potisme, qu'on laisse mourir de faim et exposées à toutes 
E Kit Empéries de l'air. Cette fosse sert en même temps de con- 
Bk ont OÙ s’&coulent les eaux de pluie ef toutes les immondices 
Mo AP. Plusieurs de ces pauvres prisonniers, enfoncôs dans la 
Jäsqu’à mi-corps, ont été étouffès par les miasmes pesti- 
S qui s'en exhalent et ont été enterrés. Coux des partisans 
a Äynastie Obrenowitsch, qui par leur influence et leur 
Wspirent des inquiètudes à Watsehitsch, sont transpor- 
de Quit et dans le plus grand secret, hors du camp pour 
Borges ‚ puis on fait croire qu'ils ont peis la faite ou qu’ils 
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jnnaires qui n'ont Pas pris part à la derniète.ré- 


et tekie É 
ônt éte destifuós 
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tusurpé un domicile à Ningpo ont pris le deuil pour lui. 5 


}ragement, afin qu’ils exterminent les barbares. Pas de relâ- - 


& ce que nous erdonnons tant-au loin que prês. de nous. | 


| plus tard ilse sentit un peu indisposé, mais cela ne l'empêcha’ 


‘Wutschitsch ; plus de 30 d'entr’'eùx ‘ont öté châssës du pags. 


L'évêque de Schabacz est menacé d'une destitution; l'archi- 
prêtre de Schabacz, Jean Paulowitsch, a été exilé à N egotin, et 
Y'archi-prêtre Jean Stephanowitsch, aumônier de la garnison 
de Belgrade, a été arrêté pour n'avoir pas excité les troupes à 
la trahison contre.le prince Michel. Plusieurs antres ecclésias- 
tiques de haut rang ont éfé exilés à Poretsch pour avoir, con- 
formémèênt aux prescriptions du département des cultes, adres- 
sé une circulaireau clergé par laquelle il l'exhortait à rester 
fidèle au prince Michel. Un ecclésiastique de Belgrade, nommé 


{ Bule Jowanowitsch, qui avait reproché aux satellites de Wut- 


schitsch d'avoir, dans l'espace de trois ans, envoyé trois princes 
en exil et qui avait prédit quo la Servie, accoutumée à ne justi- 
fier sa liberté que par des révolutionset l'anarchie, serait gou- 
vernêe un jour par un sceptre de fer, pour tomber enfin sous le 
joug du despotisme, fut dénoncé à Wutschitsch comme un par- 
tisan de la famille Obrenowitsch. Wutschitsch le fit arrrêter et 
conduire au camp par ses bourreaux, qui lui firent souffrir pen- 
dant le trajet les plus horribles traitemens. 

» Lorsque cet ecclésiastique fut amené devant Wutschitsch, 
celui-ci lui demanda s'il était vrai qu'il ft partisan du prince 
Michel Obrenowitsch et qu’ileût, prononcóá les paroles précé- 
dentes, qu on lui attribuait; sur la réponse affirmative de l'ec- 
clésiastique, qui, de plus, n'avait pas craint d'appeler Wut- 
schitsch un traitre, ce dernier saisit un bâton noueux et l'as- 
somma. Là-dessus il fit rassembler ses troupes et leur déclara 
que quiconque prononcerait le nam d’ Obrenowitsch, ou parle- 
rait en sa faveur, aurait à subir une mort semblable. Eer 

» Pour entretenir l'animosíté dû peuple contre le prince 
Michel et la dynastie Obrenowitsch, Wutschitsch a fait courir 
le bruit qué ce prince avait emportò le trésor à Semlin , ce qui 
parait dênuê de tout fondement, attendu que leprinceen fuyant 
de Xabary n'a pas touché Belgràde mais bien Toptschidère, 
d'où il s'est rendu sur le territoire autrichien. Mais ce qui prou- 
ve plus évidemment encore que c'est Wutschitsch et non le 
prince Michel qui a dilapidé les fonds de l'état, c'est qu'on a 
appris officiellement que le commandant de Kragujewatz, le ca- 
pitaine Ilia Nowakowitsch, qui avait poussé la garnison de cet- 
te ville à la trahison, a regu du gouvernement provisoire 2000 
ducats pour ses services, et que les officiers et les soldats ont 
obtenn une paie supplémentaire de six mois. Le président de ta 
police servienne de Belgrade, est un fonctionnaire ture, qui a 
sous ses ordres 20 autres Turcsarmés; une sentinelle tnrque est 
placée à tous les édifices publics. Voilà les résultats des travaux 
de ce fameux charapion de l'ordre constitutionnel , de ce Wut- 
schitsch qui avait declaré qu'il se ferait Mahomótan sil’ élection 
de Czerny Georges n'était pas confirmée, et qu’alors, en sa 
qualité de Musulman, il assouvirait sa vengeance sur la dynas- 
tis Obrenowitsch, Voilà jusqu'où s'étend le patriotisme de 
Wautschitsch-Peritschitsch! Heureuse la Servie si elle n'avait 

jamais eu de patriotes de cette espèce, elle ne serait pas tombée 
dans l'état d'abaissement et de dêmoralisation où elle est ac- 
tuellement réduite » Pe 


RUSSIE. — Sr‚-Pérenssoune, 29 octobre. La princesse Án- 
ne Alexandrowna Golizyn, née princesse de Georgie, le mem- 
bre le plus ancien de la célèbre famille des Golizyn , est morte 
ici, il y a quelques jours.Elle avait épousé feu le lieutenant-gé- 
nèêral prince Borice Andrejewitsch Golizyn, petit-fils du gené-. 


ral feldmaréchal Golizyn, le hérós de Lesnoietde Pultawa. 


Son bis-aïeul du côté paternel, en ligne directe, était le Tsar 
Wachtang V,de Georgie, et du côté maternel, le prince Ale- 
xarnidre Menschikoff, le favori et l’ami de Pierre-le-Grand. 


—- Les grands incendies de Kazan et de Perme ont provoqué 


une ordonnance impériale d'après lequel on aura à faire une | 


enquête sévère sur les causes de chaque incendie. Tous les in- 
cendiaires seront livrés à des conseils de guerre. 


POLOGNE. — Une correspondance de Varsovie, en date- 
da 16 octobre, porte ce qui suit : 

«8, M, Fempereur avait passé la revue de plusieurs corps de: 

troupes sur un. terrain humide et marécageux: Quelques jours’ 


pas de voyager jour et nuit et de parcourir avec une vitesse ex- 
traordinaire la grande distance qui sépare le Dnieper de la Vis- 
tule. Le 7 de ce mois, lorsqtie-l'empereur déjeûnait avec S. A 
I. Farchiduc Ferdinand d’ Autriche à Podbercze, il ressentit le 
premier frisson de la fièvre; les frissons se répétèrent 24 heu- 
res plus tard. Plusieurs jours se passèrent sans que l'empereur! 
ressentìt d'indisposition ; le 14, les symptômes de la fiévre s'é-: 
tant manifestés de nouveau, il renongaà son voyage d' Alle-; 
magne pour retourner directement à'St-Pétersbourg et recevoir 
au sein de sa famille les soins que réclamiait sa santé, » 

bf (Gaz. de Silésie.) 


— Des frontières, 28 octobre. Lors de la récente visite de 
Tempereur de Russie à Varsovie S.M. I. a fait justice, comme 
on sait, des coupables fonctionnaires qui n’avaient pas eu honte: 
de piller le bien de la nation. Il était bien temps que ces infidé-: 
lités fussent connues, et chacun à Varsovie, se réjouira de la' 


Juste indignation de Vempereyr. Geux, quï étaient à la tête de! 
ces coupables, ont été destituds dé leurs fonctiuns, et l'on as- j 


sure que la plupart des fonctionnaires inférieurs seront sous peu 
changés et que leurs biens, dn moins ceux des plus compromis,” 
seront confisqués.On croit aussi gêdêralement que la découverte: 
déjà faite de ce péculat n'est que le préludede la décauverte 
d'actés du même genre, et quejusqu'iei il n'est venu au jour 
qu'unefaible partie des fraudes qui s'élèveraient à plusieurs 
millions. Gertes, on ne tardera pas à savoir tout ce qui se rat- 
tache à cette infÂmespoltation du trésor public.On remarquera 
que les coupables appartiennent à ces soi-disant derni-patriotes 
de notre époque, dont pour le malheur de notre nation, il existe 
encore un grand nombre dans le royaume de Pologne. 
(Gaz. Unio. de Leipsig.) 


SUEDE ET NORVÈGE. — Sroernorm, 25 octobre. Le 
chargé-d’affaires de Russie, chevalier Glinka, a regu l'ordre 
de S: M. l'empereur, dese rendre sans délai à Christiansand, 
afin de recueîllir sw“ Tes lieux tóus les renseignemens possibles 
sur le naufrage du ‘vaisseau de ligne 1'Ingermasnland. 11 par- 
tirademain.  * ie Eng 8 si Set 
_$8,M. lerot a conféré à M. Moréno y Londaburu, chargè- 
d'affaires d'Espagne près de cette cbur, la éroix de-corhman-, 
deur de l'ordre de Wasa. M. Moreno avait remis de la-páit:de. 


et remplacés par des: éréatures de E son góuvernenient des ordres d' Espagne, au chief des áffaires | 


 étrángdtès au chef de cabinet et an grand -charabellán porte 
de Loewenhaupt.. hd zi 
BAVIÈRE. — Moxica, 29 octobre. Une déclarátion Tóyale, 
insérée dans la feaille officielle, portecegqaisuit: … : 5 
« Nous avons regu avec un sensible Plaisir les felicitátions 
qui nous ont été adressées de toutesles parties de netre royau- 
me à l'occasion du mariage de notre bien-aimé fils, le prisce 
royal, avec S. A. R. Mad. la princesse Marie de Prusses:ridtre 
belle-fille bien-aimée. La joie da pays qui y est exprimée &’ une 
manière si vive et qui s'est manifestée en tout lieu parde jêreu- 
ses fêtes, augmente la nôtre, et c'est avec plaisir que nous re- 
connaissons en elle cet amour invariable des Bavarois pour neus 
et notre maison royale. Elle nous est un sûr garant que cette 
nouvelle alliance, conclue avec l'assistance divine, sera une 
source de bénédictions pour l'avenir de notre royaume, et sous 
ee rapport elle est doublement chère à notre coeur paternel. 
C'est avec une profonde émotion que nous exprimons notre 
gratitude pour les veux qui nous ont été adressés, et en retour 
de la fidélité et de lattachement que notre peuple nous a tô- 
moignés à cette occasion, nous l'assurons, dans les dispositions 
bienveillantes dont nous sommes invariablement amimé à son 
égard, de notre grâce et faveur royales. 
» Munich, 26 ostobre. 
» Louis» 
KTALIE. — Narres, 20 octobre. M. le comte de Lebzelitern é 
ministre plénipotentiaire d’Autriche, est de retour de son 
voyage. , 
Plusieurs secousses de tremblement de terre ont êté ressen- 


ties ces jours derniers dans la Calabre, ainsi qu'en Sicile ‚mais 









on n'a eu heureusement aucun désastre à déplorer. 

La feuille officielle de la province de Calabre fait mention 
d'un événement extraordinaire. Un des tourbitlons les plus vio- 
lens dont on puisse se souvenir a tout récemment dèraciné nne 
quantité d'arbres et emporté dans les airs à une hauteur assez 
considèrable, un chariot attelé de deux beeufs, qui est retombé 
à terre à une grande distance de la place où il avait été enlevé, 
sans que les beeufs eussent été blessés ni le charriot endom- 
magé. 

La récolte des vins et des olives ne répond pas aux espéran- 
ces qu'elle avait fait concevoir; ces dernières ont surteut 
beaucoup souffert du siroccoet des vers. 

Les travaux du chemin de fer de Caserta, se poursuivent avec 
la plus grande activité ; on a le projet de le continuer jusqu'à 
apen et au promontoire de Gaète, et même plus tard jusqu’à 

ome. 


Roue, 24 octobre. Les dépêches les plns récentes, arrivées de 
Saint-Pétersbourg, sont plus favorables qu'en n’osait Pespé- 
rer d'après les derniers événemens. NE: 

M. le comte de Potemkin se rendra dans le courant de cette 
semaine à Áncône pour y recevoir LL. AA. II. te duc et Mrase 
la duchesse de Leuchtenberg; le ministre russe accompagnera à 
Florence ces augustes personnages, qui iront plus tard à Pise; 
ils sont attendus à Rome vers la fin de l'année. 


SUISSE. — Braxz. Le gouvernement d'Argoviea adressé 
au Directoire fedéral un rapport détaillé sur les diffcultés qui 
se sont élévées entre cet état et le grand-duché de Bade, et sar 
les mesures de reprêsailles qui en ont été la suite. L'autorité 
fêdérale voit avec peine ce nouvel embarras causé par- 1’ Argo- 
vie à la Suisse. gn Ee 

Ázaavrs. Le Grand-Conseilestconvoqué poar le 7 novembre. 
Il aura à s'oceuper, entre autres choses, da différend existant 
entre le canton d'Argovieet le grand-daché de Bade. __ - 


— Le Gouverrement vient encore de vendre deux ferres 
appartenant au couvent de Wettingen et situós tout près de ce 
couvent. 


Varars. Le procés intenté par le ministère public au ré- 
dacteur de £' Echo des Alpes, à Voccasian d'un article publië 
dans ce journal sous le titre de L' Eglise universelle et U’ Eglise 
Romaine, a été jugê le 22 octobre en première instance, aprês 
deux jours consacrés à l'aceusation et à la défense. Le tribtanal, 
à la majorite de 3 voix sur 5, a condamnéle rédactear de ” Echo 
à 100 francs d'amendeet aux frais; l'accusatetur public avait 
conclu à une amende de 300 fr. 


— Desfrontières, 3 novembre. On apprend de souree cer- 
taine que le diffërend ölevé entre Bade et le Canton d' Argovie 
sera bientôt aplani: à la satisfaction des deux parties. Les de- 
mandes fondées du grand-duché de Bade, peuvent d'autant 
moins être mises en question, quel’ Argovie s'était engagée par 
un traité qu'elle n'a pas exécuté, mais qui actuellement rece- 
vrait son entière exécution. (Journal de Mannheim) 


Lausanns, ler novembre. — ( Correspondance particu- 
lière.) — M. Rossi, pair de France, jadis professeur de 
droit àl’ Académie de Genève, se trouve depuis quelques jours 
dans cette dernière ville. On le prétend chargé d'uwe núission 
dont ses anciennés relations avec la Suisse faciditeraient ka róus- 
site. Il s'agirait, dit-on, d'an projet d'anîen douaniêre entre 
la Franceet la Confédération helvétigue, ou du moins aver les 
cantons occidentaux, qui ne veulent à aucun prix accéder au 
Zollverein allemand. Des deux côtés du Rhin, on se dispute au- 
jourd’hui le marché de la Suisse, mais la question commerciale 
n'est pas ici la seule à résoudre pour nous ; il y a, én outre, une 
question politique qui vient se placer devant elle : une ällfauce 
de la nature de celle qu'on nous propose, est-elle bien compa- 
tible avec le maintien de notre indépendance? La Suisse peut- 
elle, sans-pêril pour sa nationalité, admettre sur son territoire 
une armée de douaniers aux ordres de l'Állemagne ou de Ia 
France, adopter, par égard pour l'étranger, un nouveau sys- 
téme monétaire, de nouveaux poids et mesures, une jurisped- 
dence financière nouvelle ? Etsi la Suisse vient à se diviser par 
deux alliances donanières distinctes, une avec} Alfesriägs, 
Y'autre avec la France, comment concilier ces deux intétii# op 
posés, et que deviendra, dans cette hypothèse, l'uritd gepern 
Et cependant, on sent châque jour plus- vivement; däzîs toute la 
Suisse, qu'il y a ici péril en la demeure ; qué tès chosës ne peu- 
‘vent ‘réster plus long-temps sur le pied od sille sont; A 
pays où l'introduction déjà ancienne désuaan”faötäres, et V'es- 


| sort qu’ ya pris le commerce, ont plusguerquadrapiò la popu- 








Jation ‘dand ces: derrijrsostèales, -ne-sakeeit, sans ‘daager. d Si 
mort,:se laisser fetinettses débouchös extérieurs; vepengefs 


fabriquer-etàcûrtirèvoer. ztpa.lbtuanger, sel se, roduthddt a] 
ressources de (stie ngrjehlest pastorale, qu sufisent.Â ie 


“faire subsister de nos jours le peuple, de quelques-uns de ses 
plas petits carftons. Dans cet embarras, et n'ayant plus à choi- 
sir qu'entre divers maux, la Suisse se décidera probablement 
“pear celle des deux coalitions rivales qui lui offrira d'une part 
Te plus d’avantages positils, de l'autre, le moins d’'empiëtemens 
à, graindre pour sonindépendance intérieure, et dont ses sympa- 

_thies politiques la rapprocheront davantage. Le personnel des 
mégociations qu'on nous déléguera soit d' Allemagne, soit de 

France, influera beaucoup aussi sur le parti en, faveur duquel 
„nous nous déterminerons. Préalablement, et dans l’ état actuel 

„des choses,-on peut présumer que les cantons orientaux, Zu- 

„rich à leur tête, voteront pour l'alliance allemande, tandis que 

Berne, avec les cantons oceidentaux et: la plupart de ceux du 
centre, tous préfèreront traiter, s'il ya réellement lieu, avec 
_ le gouvernement frangais. 


ANGLETERRE. — Lorpres, 5 novembre. Le Standard dé- 
ment la nouvelle de la retraite du lord chancelier ; sa seigneu- 
rie, dit ce journal, a reprissón siège à la chancellerie, et l'on a 
remarquê âvec plaisir que l'état de sa santé est très-satisfai- 
sant. 


— On annenee de Dublin, à la date du Ler novembre, qu’0’- 
Connell a cesse d'être lord-maire de cette ville, L'alderman 
George Roe, a été éluà sa place, par acclamation. : 


— Ce qui prouverait que la tranquillité est rétablie dans les 
districts manufacturiers, c'est que les divers détachemens d’ar- 
' tillerie-qui avatent- été envoyés, il ya quelques mois de Wool- 
wich, à Manchester, sont retournés dans leur garnison. 
> Dans Ia sbirée du 3, un violent incendie a eu lieu à Man- 
- ehester, dans Ì’immense fabrique de coton de MM. Pooley. On 
estime les dommages à 10,000 liv. st. (120,000 fl. des P.-B.). 
“25 personnes, parmi lesquelles on remarque des femmes et des 
enfans, ont trouvé la mort dans les flammes. Cependant, après 
qu’on se fut rendu maître du feu, on n'a retiré des ruïnes fu- 
= mantes que 9 cadavres, ce qui fait espórer que le nombre des‘vic- 
_timesse réduira à cechiffre. 
— Le Herald (journal tory) s'exprimede la manière suivante 
„sur la situation critique de l’ Angleterre : 
… «Le Chartisme devient la religion universelle de la classe 
ouyrière; comment parviendra-t-on à détruire ce fléau, à 
êtouffer cette haine implacable qui excite la basse classe contre 
Ja classe fortunée? Une partie de la classe ouvrière se livre à 
“la démocratie la plus acharnte; une autre, vit en véritables 
„payens, une troisièrae mène une vie dêgoûtante et parecille à 
celle des bestiaux, et unecinquième, se nourrit des restes de 
Yorge dont on a brassé la bierre; en un mot, désolation com- 
„plète. Ces maux doivent certes fixer la sérieuse attention de sir 
“Robert Peèl, s'il ne veut pas que le pays succombe. » 
Le Times traitant le même sujet, termine ainsi son article : 
« Dans le commerce, il y a stagnation générale et s'il n’'ar- 
“rive pas les-plus prompts secours, le pays est perdu. » 


— On lit dans le Times : 
"re Dans ces trois derniers mois, l'exportation d'or et d'argent 
pour les Endes, la Chine, Hambourg et la France, a été plus con- 
=sidérahle qu'à aucune époque antérieure. La valeur en a été, 
pendant les mois d’'août et de septembre, de 1,250,000 liv. st, 
qui étaient principalement destinés au paiement des troupes 
- qui font la guerre, dans’ Afghanistan, sous les ordres du géné- 
‚ral Polfeck ; et en Chine, sous le commandement de sir Pottin- 
ger. Afin de faire face à cette demande d'argent, on travaille 
journellement à la Monnaie royale. Chaque semaine, Inne par- 
mi l'autre, elle livre pour 300,000 liv. st. (3,600,000 fl. des 
P.-B.)d'argent monnayé. Six machines à vapeur pour battre 
monnaie sont continuellement en mouvement. Bien que, depuis 
le 13 octobre dernier, on soit occupé à la Banque de payer les 
“dividendes, il setrouveen ce moment, dans les caves de cet êta- 
blissement, en lingots d'or ct d'argent et en argent monnayé, 
-pour une somme d'environ 10 millions de liv. st. (120 millions 
“de fl. des P.-B.). Depuis bien des années, ce montant n'a été 
‘aussi grand. On attribue ce chiffre extraordinairement êlevé, 
‚d'abord aux demandes d'espèces qu'on attend par la prochaine 
malle des Indes, pour les-besoins de la Compagnie des Indes ; et 
‘ensuite, à la récente mesure ordonnant de refondreles guinèes 
et les demi-guinées, trouvées trop légères. » 


— On lit dans lejournal anglais le Globe, à la date de Dublin, 
2 movembre: te 5 a MANË 
„eLundi dernier, l'association pour le rappel de l'union a 
tenu sa séance hebdomadaire , sous la prèsidence de M. Divett, 
savocat. M. O'Connell a donné lecture d'une lettre de M. John 
‘Hesketh Lethbridge, quia voyagé dans plusieurs parties de 
JAllemagne, où la religion eatholiqae est dominante. M. Hes- 
keth dit que jamais il-n’a-vu an peuple plus heureux. « Vous 
„voyez, a dit M..Q'Connell, que c'est unegrave erreur de cruire 
»» que la pauvreté des catholiquesd’Irlande vient de leur atta- 
» chement à la religion catholique.».Le doeteur Murphy a fait 
ensuite une rootion congue encestermes: « L'assemblóe et 1’ Ir- 
» lande entière invitent M. O'Connell à donner sa démission de 
‚» ses fonctions de membre du Parlement, pour consacrer exclu- 
»sivement son activité. intellectuelle et morale au succès de 
taasopiation peur le rappel de l’ union» nt 
» M-0! Gonnella aussitôt pris laparole et déclaré qu'à la vérité 
nne seule. voix. exergait peu d’inflgencesur les résolutions da 
Parlement, maisqu'il pourrait cepgndant rendre. plus de servi- 
cs à la cause du rappel, en restant membre des Communes, 
parce qu'il agirait, dans ce cas‚.en, faveur de 1'Irlande, dans le 
Rarlementetaudehors. Bn, 
… ».Ge qui se passe aujourd’ hui en Angleterre permet de croire 
que l'heure de la régénération de l’Irlande approche. En effet, 
Jes promesses que sir Robert Peel avait faites, non-seulement à 
Y'iadustrie, mais aussi à l'agriculture, ne se sònt point réalisèes. 
Vainement diton aux fermiers anglais.qu'ils ont encore quel- 
que espoïr de. faire. utilement leurs affaires, c'est une erreur, 
bien qu'ils Se laissent persuader. Le peuple anglais a pour ainsi 
dire perdu la raison, puisqw'il-a encore confiance dans le systè- 
me de sir Robert Peel : eest. le$ymptóme qui annonce la chute 
&’ une nation. Bientôt les Ánglais aaront. besoin de 1’ appui des 
Irlandais; eh bien! ils l'obtiendront, cet appui, pourvu qu'ils 
rendent bonne justice àl’ Irlande, Been EES 
5 mei Le$ DAMES CHARTISTES. — On Hit-dans:te Standard: 
his,’ ‘w-Lés‘darnes chartistes se sont isseugileg,dans la salle de la 
tent iorale ponr entendre-updgd dif 
Alie Cléopâtre Inge; Mile 3 Hit 
PE Mais Gine indisposition nf AEN 
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fait sa lecture avec beaucoup de chaleur, s’adressant à ses frères 
et seurs esclaves. Après cette lecture, une petite femme de 22 


applaudissemens); elle a commencé par applaudir à Ja dêter- 
mination hardie que les dames d'Angleterre commencent à 
montrer, etqui doit faire trembler sur leurs siógesles pairs 
héréditaires et la Chambre des Communes corrompue, en leur 
montrant cequepeut une femme en courroux. (Ápplaudisse- 
mens.) La pauvre et faible femme a été assez et trop long-temps 
insultée par une vile aristocratie et par une presse plus vile en- 
core. Restez chez vous! Tel a été l'ordre jusqu’iei donné à la 
femme, ordre émané des tyrans, dont le jour est venu de se- 
couer le joug. 

» L'oppression doit cesser, la femme ne peut garder la maison 
lorsque ses frères et sceurs sont incarcérés. Le monstre de la 
tyrannie dévorerait bientôt toutes les libertés du pays, s’il ne 
tronvait pas une cohorte bien décidée à lui disputer le terrain. 
Il yalong-temps, mes frères et mes sceurs, s'est écrièel’entho1- 


haine implacable aux tyrans. Saül m'a appris ce qre c'était 
qu'un roi, et depuis le règnede ce tyran jusqu'à nos jours la 
monarchie n'a pas été autre.chose que le despotisme. Si le peu- 


res, if faut qu'il se lève en masse. (Applaudissemens). _ 

„De toutes partson réclame quelques motsde Mlle Marie 
Anne Walker. - “ - 

» Marie Anne Walker fa't observer qu'elle est affligés d'une 
dn de voix, et qu'iklarest impossible de prendre la pa- 
role. 

» Une discussion s'engage entre le président et un M. Gard 
ner: qui veut à toute force prendre la parole. La discus o- 
s'échauffe. 

» Marie- Anna Walker avec effort: — Fi donc, M. Gardner! 
est-ce là la conduite d'un digne chartiste? 

» Un chartiste. — Bravo, mademoiselle Walker! les femmes 

sont décidément les meilleures chartistes dit monde! 
_»M. Gardner ayant insisté pour avoir la parole, les dames 
chartistes protestent contre les appétits loquaces de ces char- 
tistes, et plusieurs se retirent en disant: C'est honteux ! cet 
homme ne peut-il pas garder le silence ! » 


| 

FRANCE. — Paris, 6 novembre. Les journaux de l'oppo- 
sition s'oceupent beaucoup de l'élection qui vaavoir lieu à Pa- 
ris par suite de la nominativn de M. Jacqueminot. Les uns ven- 
lent pousser M. le genéral Pajol à la candidatnre, qrroiqn’il soit 
pair de France ; les autres inettent en avant M. le général Duvi- 
vivier ou M. Delangle. Des Tégitimistes parlent enfin de M. le 
due de Richeleu, qui habite le faubourg St.-Honoré et jouit 
d'un grand erédit parmi une classe d' électeurs. 

—Le conseil-général de la Seine s'est constitué, le 4 novem- 
bre, et son premier acte a été de vater une Adresse au roi a l'oc- 
casion de la mort de S. A. R. le due d'Orléans. 

— Le Moniteur d'hier publie, en suite d'une ordonnance 
royale du 25 octobre, le chiffre du dernier recensement de la 


population du royaume, proclamé légal à dater du ler novem- 


bre 1842. Ce chiffre est de 34, 494,875 habitans, divisés en 363 
arrondissemens, 2,846 cantons et 37,040 commanes. 


— La villede Lille qui vient de cêlébrer par uné fête tout-à- 
fait intèressante l'anniversaire de sa glorieuse défense en 1792, 
a voulu par an monument consacrer le sonvenir de cet évêne- 
ment qui tient une placest honorable dans ses annales. Sur 
l'unede ses places publiquës s'élèvera une statue fixée sur un 
élégant piédestal dont les faces, gràce à des bas reliefs, feront 
connaître les principaux épisodes de cette héroïque défense. 
On assure que le gouvernement s’associe à ce témoignage de re- 


siaste Eima-Mathilde Mila, il y a tong-temps quej'ai voub une 


ple vent enfin s'affranchir de ce long et triste heritage de misè- 


ses frères et sceurs en la charte. Mlle Claire Cléopâtre Inge a | merciemens pour la belle réception qui luia été faite lors, 


à23 ans, Mlle-Emma-Mathilde Mila, s'est levée (au bruit des. 


[AU PROFIT DES VEUVES ET ORPEELES 


connaissance enveis la gêhération qui s'est montrée si coura- 


geuse et contribue à l'êreètion du monument qui va devenir 
lune des plus intéressantes curiosités de la ville de Lille. 


— On vient de placer au Louvre dans la salle du Musée fran- 
gais destinée aux meubles óuvragós, deux admirables candela- 
bres d'un travail exquis, sur l'un desquels on lit: Donné au roî 
des Frangais Louis-Philippe ler, par le roi de Prusse Frédéric- 
Guillaume IV. SA 


ù Hes En! Et 
BELGIQUE: — Bruxerres, 7 novembre. S. M. la reine des 
Belges a quitté hier matin le.château de Saint-Cloud et est al- 
lée-passer la nuità Compiègne. Un convui spécial du chemin 
de fer est parti aujourd'hui pour Quiévrain où il attendra S. 
M. qui arrivera cesoir à Bruxelles. - ae 
OnassurequeS. M. la reineassistera demain à la séanceroyale 
d'ouverture des Chambres. 
— On lit dans le Moniteur Belge : NN 
« Plusieurs journaux se sont occupés du voyage de M. le mi- 
nistre des affaires étrangères, et ont fini, à force d'ex plications, 
par rendre assez inintelligible, un incident fort simple en lui- 
même, : j 
» Appelé à Paris par des intérêts de famille très-urgens, M. 
| le comte de Briey y est resté trois jours, pendant lesquels il ne 
s'est occupé ni directement ni indirectement d'aucune. autre 
affaire, et il était.de retour à Braxelles mercredi, 2de cc mois.» 
— Qaelques journaux ont annoneé que MM. de Muelenaere, 
Liedtset aux Dechamps avaient été appelès successivement à 
Paris, pour prendre part aux: négocíations ouvertes avec la 
France. ER. Ì : ad 
Les renseignemens que nous avons pris nous permettent de 
contredire cette nouvelle,--Aucun de.ces:messieurs n'a quitté la 
Belgique. - gen ee (Endép.) 
— Hier a eu lieu la clôture'de l'exposition des Beaux-Arts. 
La commission directrice s'est assemblée pour faire choix de 


tiré son attention reprêsentent unê valenr de 25,000 fr., mais 
la somme disponible-ne s'élevant qu'à 6,000 fr., il est fort à 
eraindre que beancoup d'artistes ne soient trompés dans les- 
poir qu’ils avaient de vendre leurs ouvrages, 


— $. A. le dac Prosper d'Arenberg a adressé, en date du 18 
actobre, au comité central;pour lachèvement de la cathêdrale | 


de Cylogne, une lettre.par [quelle il lat annonce'qu'ila dqn- 
né l'ordre de verser annnellemert dans la caisse de l'associn- 


tion. une, somme de t,000 (halers, destinés à servir de cote-part 


‘| pour les biens.qu’il possède en Westphalie et dans la province 
: du Rhin. EE EN En Beatalt K i ie r ie Ee Een ze 5 PN 
S. A. sáisit pette occasion pour renouveler. au comité ses re- 


, 





d 


plasieurs tableaux ponr.le tirage au‘sort. Les objets qni ont at- | 
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son séjour à Cologne. 






ANNONCES. 


EXPOSITION DE TABLEAU 


DANS LE PALAIS DES BEAUX-ARTS, 


DES NAUFRAGÉS, DU JONGE PIETER, DE SCHÉVENI lie k 
9 5 8 
if OA 
r ‚K, 
M" P.K. KONING, Mi 

INSPECTEUR DE LA GALERIE DE TABLEAUX MODER a 
DE S. M. LE ROT DES PAYS-BAS, 


PAR : Û 








Cette exposition a lieu au Palais des Beaux-Arts, an Boschkarit, EEn 
verte tous les jours, le dimanche excepté, depuis 11 heures du matt 

4 heures de re!evée. : bed 

On peut s°y procu. er la- Brochure explicative et descri 


posés, au prix de 25 cts. 


ptive des tabl 
„8 


PIANOS SOUFFLETO DE PAB 


Le seul dépôt de cette fabrique , brevetée par S. M. le roi des Frerik 
trouve à La Maye chez Mine la venve F. C STEUP, Maitresse de Music 
si qu’à Amsterdam chez Mme la veuve H. C. STEUP, magasin de Mrnijj 
de Pianos; où l'on peut sim :Itanément se prorurer des Pianos JLN 
anglais et allemunds des fabriques d’ Erard, Catlard, Broudwaod, 
ete, soit en vente soit en location. 

S'adresser, soit directement soit par écrit, à La Haye, rne dite Je 
Idastraat, et à Amsterdam, Kalverstraat, où se trouve également: 
un superbe Orgneexpressif de la fabrie susmentionnge. 


CAEEEGRAPEEN 


Les legans fixes, pour plnsieurs élèves, d'enseignement de calli 
en vingt séanceset moins, continueront à avoir lieu à La Haye, le mild 
à 9 henres pour les hommes, et de 9 à 10 heures pour les dames. Gefij 
se donneront à Delft pendant l’après-midi. 
On est prié de s’adresser, (à La Háye,) à La Cour de Berlin, Hoereiö 
à Deen chez le libraire J. de Groot. 
5758. 
















VAN LUNTERES EE. 





On vendra publiquement, par le ministère du-notaire J. W. van det 
de résidence à La Huye, lundì 21 novembre 1842, à 10 heures du mali 
cises, au haras de la mêtairte HarenBuRG, commune de Loosduinen: Sil 
9 trés-beaux chevaux, pur sang anglais, de 4 à 6 ans, particulièrermëg 
dressés, parmi lesquels il s'en trouve à deux mains; ja 
9 très-beausx poulains, de 1 àaB ans et de la même race. „Gn 
On pourra les examiner, à la métairie susmtentionnée pendant les trojg 


qui précèderont la vento. tf 


: . … A 




















_ Hôtel de Lille et d'Álbion „4 
rue St.-Thomas du Louvre,: 


Cet Hôtel est au centre de Paris entre le Palais-Royal et ies TW 
Déjeûner et‚Diner à toute heure et Table d'Hôte à5 heures, à des PER 
dérés. : ie 

Le propriétaire de'cet Hôtel prendra des arrangemens particul 
jes personnes qui voudraient passer la saison d'hiver dans la capitale 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse d’ Amsterdam du „ Novembre., Ä 
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Dette active. . . 
Dito dto.... 
Billets de chance 





Syudicat, ,.......- Ze 
Pays-Bas. …/ Dito... ........ 9; E 
Société de Commerce, . . . 4 

Dito nuuvelle . ....... 
Emprúnt de 1836. .. . . . 
Dito des Indes. . ....-- 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816. 

Dito dito 1823 & 1829. 


Inseript. au Grand Livre, … 6 
Certificatsau dito . …. …. « 6 
Dito inseriptions 1831 & 183 
Emprunt de 1840. . . . 
Perp. ém. Amsterdam . 
Passive. . .….- 
Dette ditfórée à Paris. . 
Deffered. ....«…« 
Ardouin . ....--. 
Obligations Goll. & Comp. 
Dito métalliques. .... . 
Dito dito. 
Cons. Ann. „ 
Inseriptions au Grand-Livre. 
Actians 1836, . .. .. 
Cons. Ann. . . 
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Bourse d’ Anvers du 7 Nòvembrei', 


Métalliques. . … …… « « « „5j tis ed 
Naples. . ese see ee ‚5 — esn Pd 
Ardouins, … sc. eee eee „6 18% 

Bette diflérte ‚ancien, …… « « « … —_ 

Pussive, .… ese PE 

Lots de Hesse. «ee 274, 


Cours après la Bourse (2 * heures). 
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